
LE PRIX COURANT, vendredi, 21 juillet 1916

obligations un tiers plus grandes que le total de leur
dette avant que la guerre commença.

Considérant les premières dettes et les récentes det-
tes de guerre simplement comme partie des obligations
totales, les dettes nationales des nations en guerre réu-
nies apparaissent maintenant commesuit-:

- Pays
Allemagne........
France..........
Grande-Bretagne ...
Russie.........
Autriche-Hongrie. . .
Italie...........
Belgique.........

Total.......

Dette
$13,114,078,000

12,358,459,444
11,269,768,463
8,710,233,110
6,338,300,000
4,015,080,000

825,518,000

$56,631,437,017 Moyenne 145

*Basée sur la population de la Russie d'Europe.

LES FORETS DU CANADA

Il y a encore au Canada des centaines de millions
d'acres de forêts dont le boig est propre au commerce,
soit pour la construction ou la confection de la pulpe.
Il serait difficile d'énumérer ici toutes les catégories
i'arbres qui poussent dans ces vastes limites, mais par-
mi les variétés les plus importantes se trouvent le pin,
l'épinette, l'érable, le ehênele pêiplier, le cèdre, l'or-
me, le frêne et le noyer. Chaque province du Dominion
a ses forêts et chaque forêt, pour ainsi dire, a ses ca-
ractéristiques particulières.

La partie ouest de l'Alberta, où naissent les Roeheu-
ses, est couverte de forêts de grande valeur, tandis que
la superficie forestière de la Côlombie-Anglaise est es-
timée à 180,000.000 d'acres et celle de la province de
Québee à 130,000,000 d'acres. Les immenses régions
boisées de l'Ontario, du Manitoba, de la Nouvelle-
Ecosse, du Nouveau-Brunswick et du Yukon fournis-
sent encore chaque année des quantités énormes de
bois de toutes sortes pour le marché.

POISSON COMESTIBLE MIS DE COTE

Du poisson rejeté jusqu'à présent est une acquisition
pour la table

Il est prol%âble que plusieurs personnes ne se soucie-
raient guère de s'aventurer à manger des produits à
comestibilité douteuse; c'est pourtant ce qu'ont fait
les employés de la station biologique de St. Andrews,
N.B. Depuis deux saisons, ils se sont fait servir à la
table commune différentes sortes de poissons-qui sont
généralemnt-laissés de côté; et, à leur surpried, ils en
ont trouvé plusieurs de délicieux.

Il y a, par exemple, une espèce d'anguille vete qui
a été surnommée "mère-d'anguilles", parce qu'elle
est vivipare. Les plus grandes pèsent environ deux
livres. Le personnel biologique a trouvé que sa chair
était blanche et d'une saveur exquise, et a déclaré que
c'était un des meilleurs poissons comestibles. Il y a une
grande quantité de ce genre d'anguilles sur le litto-
ral de l'Atlantique; cependant on n'a guère reconnu
jusqu'ici s valeur alimentsire,

Un autre poisson, que l'on n'utilise pas au Canada,
-et qui, moins la tête, se vend facilement sur les mar-
chés anglais, c'est le loup marin. C'est sans doute sa
laideur qui indispose le monde contre lui. Cependant,
ceux qui en ont mangé disent que sa chair, plus blanche
que celle du flétan, est délicieuse, savoureuse et ex-
quise. Le loup marin pèse de 15 à 20 livres. On en
prend de grandes quantités dans les Provinces Mariti-
mes, mais on les jette de' côté, car on les suppose de
nulle valeur.

La baudroie ou le diable marin, un autre poisson
d'une laideur extraordinaire, et qui atteint quelquefois
une longueur de cinq pieds, est de la mnême catégorie.
La queue, dont la chair est ferme, est très bonne à
manger. Décapitée, la baudroie a été vendue sur les
marchés de Londres depuis quelques années; elle coin-
mande un bon prix et est considérée comme un bon
poisson.

PROSPERITE

L'ouvrage est particulièrement abondant dans les
filatures et les cordonneries. On sait que la Russie a
commandé aux Etats-Unis et au Canada des millions de
paires de bottes et l'on attend d'autres ordres de Fran-
ce, d'Angleterre et d'Italie. Quant à la fabrication des
projectiles elle est loin de se ralentir.

Le rapport annuel de la compagnie Holden-McCrea-
dy accuse une augmentation de 34 pour cent dans les
ventes et un bénéfice supérieur à celui de l'année der-
nière. Cette compagnie a reçu environ 75 pour bent
de commandes domestiques pour l'automne prochain
de plus que l'année dernière. Les perspectives sont
donc très encourageantes pour elle.

Les marchands de chaussures en détail disent, pour
leur part, que le commerce des articles d'été est excel-
lent et que la seule difficulté pour eux est d'obtenir les
marchandises dont ils ont besoin pour faire face à la
demande du public.

Les marchands et les teinturiers de fourrure ont des
commandes qui les tiendront très occupés jusque vers
le milieu de l'année prochaine.

La prospérité des aciéries canadiennes est démon-
trée dans le dernier rapport de la "Dominion Steel
Co." dont les recettes nettes ($7,004,316) ont été le
double de celles de 1915 et de 50 pour cent plus éle-
vées que cellep de 1913.

La "Penman Manufacturing Co.", vient d'acheter
à Faterford Junction un local de 260 pieds sur 60 dans
lequel elle installera sans délai une carderie de lainie
qui comptera dix-huit cardes. Selon la "Dry Goods
Review", presque toute la production d'automne, de
cette, compagnie est placée d'avance.

Une compagnie du même genre que la Penman, la
"Henson Knitting Co., Ltd.", qui vient d'obtenir une
charte du-gouvernement fédéral, doit s'établir prochai-
nement à Montréal pour y fabriquer des bas, des sous-
vêtements, des chandails, etc.

La progression des bénéfices, à mesure que s'étend
le marché ouvert à une industrie, est une perspective
qui séduit tous les hommes d'affaires. C'est elle qui,
par un calcul très simple, montre que les millions dé.
pepMs up publicité sont rémuniérateure,
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